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Dialogue des Ats Madanit Ram qu' elle est bonne. Car, je crois ferme-
crit pour LE JOURNAL DE FRAçOSAdamvi- ment que la gloire d'une femme, quel-

que grande qu'elle pui1sse ête n' aura
"je n'ai nijardin ni _ýarterre blier le premier volume de uais que les rayons de ce naraMariant leurs mille couleurs, ses mémoires. asoleilde nuit s pâle et si frod,-Mais deux bluets, deux tendresfleurs J'en ai terminé la lecture, il y a soleil de nuit e et si f ,

CoMme l'Aube en baigne depleurs.: quelques minutes àpeine, et j'éprouve pleine lune, quand ses yerx apelantQui devinera le mysere... .? "le vif désir de communiquer à mes la virent pour la première fois,-s a
Moi, répondît l'enfant joyeux, lecteurs, le charme dont elle m'a pé- résolutpo e faire le bien, d'ad rles deux bluets sont mes deuxyeux. nétrée. Hélas ! le pourrai-je ? non, réouoneden farces bieon, d'ucadr,y . u4e. ~éa~ ~ 'je n~ tousne rndent e rayons plus chaudsje le sens bien. Trop souvent, leToujours fraîce, toujours vermeille, crayon qui doit esquisser notre pensée, plusr

La fraise embaume et peut parler, n'en rend que d'indécis et vaguesnux

Rire, chanter el m'affeler: contours. L'impression si belle, si C .uidêr tlctepécu
Qui pourra donc me dévoiler colorée dans l'esprit, perd de sa beauté pesation de uietaiete traduiet dnseOù se cache cette merveille ? " de son ampleur, par la reproductionleacindeJiteLmbrdsss
-- L'enfant dit: " Cestfacile aussi /sur le papier. N'importe, j'en parlerai plus tendres années, et, presque à cha-
Entre mes lýfees, la voici." quand même ; je vous dirai, au moins, que page du " Roman de mon Enfance

quele ive et itéessntquil s'et de ma jeunesse, " on en trouve,
Mon chamtp de blé souvent ondule bon, et vous voudrez, à votre toursu e omsvriel éées

Ses épis d'orjusgu'en mgon sein, vous procurer les heures délicieuse' exrbein. Deès qouerelesai de smonPour qu'on n'y fasse aucun larcin, que, rare avantage dans notre incer- trulin rssuetl axd o
Conme un mur, mon amour l'enceint. taine existence, lletrdu"R-intérieur ; toute petite encore, elle
Qu'est-ce gue ce champý dissimule ?" man de mon Enfance et de ma Teu- essayait de dissiper ces nuages riena-
-L'enfant dit: " Mes cheveux bocdés nesse " a le privilège de procurer, çantlls, ou , den réocier uele peatRassemblentfort à l'or des blés." Madame Adam, plutotTuliette Lam- brouléee,an ce but, elnes ei

bert, car elle a signé de son nom deenœvsagcsscliress
"Qui me dira quelle est la chaîne jeune fille presque tous ses ouvrages, séductions d'enfant.

Dont les anneaux serrent mon cou ? n'est pas une inconnue au Canada' Tour à tour emportée dans un véri-
Pour lui mon amour est sifûu Elle 1e sait, et je me plais à le lui ré- table enlèvement, par son père et sa
Que joue et nuitf ai ce bijou péter encore ici. grand'mère qui l'adoraient passinné.
A la gorge, sans gu'il me gêne." Plusieurs de ses œuvres figurent ment et qui voulaient garder caacun

"fedvn an mars dans nos bibliothèques, et, tout der- pour lui seul la plus grande part des
Dit l'enfant, ce son mes deux bras." nièrement, l'hon. M. Angers, un fin tendres de la pxetsieTenttsonmen-e

lettré comme l'on- sait, me mention- ac u xesvmn orete
Les bluets, la fraise embaumée, nait " La Patrie Hongroise," de Ma- Mais elle fut aussi la préparation forte
Le és, le collier seraient peu dame Adam, comme un des plus inté-. aux Suvres fructueuses que devaient

SI.J n'avais, de ton aveu, .rsatvomeq'latjmispar- plus tard produire la femme.

Celleautre chosedu bon Dieu courus, et pour. lequel, en effet,' les toiedari, écrt-llon ette util-£hc'/ donne à toute mshe aimée..." . critiques français n'ont- eu que les tied ave uo etêr tl
-Et Penfant s'écria vaingueur: plus enthousiastes éloges. et bon à ceux qu'on aime, si jeune
IMère, ceiefois, c'est mon cSur. Ce que je tiens surtoutàdre qu'on soit. J'étais née avec tant de

la~~~ ~~ ditngé fdig e re, 'løe belle humeur, j'étais si heureuse d'un
la ditingue feme delettrs,écestre, que j'aurais pù aisémúent devedir

(t -ý obnd ûnedm td m enne

ji -Ap.Zm- -Lufrs gitmi ebnerdsmes


